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ment par quelque ,autorité locale. a' CJeux qlui n'ont jamnais été
l'objet d'atucun c:ýiimen ni d'aucune approbation.

Ls première classe comprend Jea* nmirac1e- qui, daniq les procès
do canionistttion, ont éte portés dlevant la Congi-égation des Rites et
déclin _, prouvés apirès une t3évèro et minîutie~use véritica'ioîî, où le
pour et le contre ont été longuemnIt dliscistéý,. D'ordinaire., ce qui
o..t jplui grave enteore, il arrive que certain,, de co*s miracles recon-
nus, paîr la Scéogr:rinsont cités par le Pape dansi ses
décrets de canonisation. Voilà donc une -lss le miraeles qui
préiente au plu haut dégré les g:u'unti"st d'au thon tici té. Ehi bien !
ces irlelBli cri impose-t-elle l'acceptationi sous neine
d'uinathème ? Noîî,répoîîd le.P. Clark't. siL'homme qui refuserait
n d'accept.er VI ou tel des tiiracles cités (dans un decret de cano.
» t2isttion) ne isoiait pa.- hérétique ; il n'encourrait même, l'ai', Ce
m simple ref'u,;, aucune cenîsure théologique. Pers'onne nont plus
0 n'aUtl.git le droit (t o lecond~amiic omme coupabîle de. péâché
» grave. » On-petit évidemme 'nt fa ire remarquer, dit le P. Ciiarke,
qu'il sevait difficile de nc p)ats voir, dans un refus semblable, une
» intolérable oiitrciîharco » ; m.ai- (c personîne n'aurait 'le dr-oit
» de dire que celui qui agirait ainsi aurait tra.nsgre8>é lÇý3 lois de
» l'Eglise, uii qu'il tomberait ou aucune fdçon sous but'r condamna-
1) tiom par le seul fait dui #îet d'ait miracle aiussi reconnu ; car' coi
» miracles ne sont iii defide, ni mêrtneproxirna ad fider, c'est à-dire
» ne font p>oint p'artie du lu £si, niine sont indispensables au -nain-
tiers de lat foi. »

Si telle est la doctrine catholiquo à l'égard de celte première
classe de miracles il est évident. que l'Ebgli:e nie peut se montrer
plus exigente a l -;1fj'<t des mniracles de la seconde clas4se, quii ont
été tîiflement reconnu- par l'évêque (lu diocèse. Certainement,
dans la pratique, ci ous trouvera, qu-.tre--viiugt-dix-neiîf foisuîir cuut,
les êvê.jues plutôt du CâLe du isc.*pticisme que 'lu côté de la crédu.
lité», et par suite, leurs approbatioîîs3 ont un grand poids; mais
tout do mêème, si un catholique cr-oit avoir de borinesî raisontde ne
pas admnettre tel miracle rueosinu par un évêquie, sur la beule, au-
tori é de cet évêque, il a pýirfaitemunt le di.oit de chercher à
S'éclairer sur ès pu uit.

Quant aux miratcles de la dern;ère classe, qni n'ont jamais reçu
d'approbation. d'aucune sprte, la latitude est encore plus gran~de.
Picnonî L'un des ihirar, es rap.-orté,; 'tans les H;sfoires de l'Eylise
ou danrs les Vies deT,3 'inis, même dans le Bréviaire rontain ou dans
le ÀJartyro loge, et qui n'ait point reçu l':pprobatiotide qui de di, oit.
]Rien ijn'epêce doi rejeter, si l'on s'y croit obligé, l'un des mira-
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